
ElISTOIRE DE LA COLONIE FRANÇAISE
EN CANADA.

DEUXIEME PARTIE.

LA SOIÉTÉ DE NOTRE DAME DE MONTRÉAL COMMENCE

A REALISER LES RELIGIEUX DESSEINS DES
ROIS DE FRANCE.

CEIAPITRE I.

DESSEIN ET FORMATION DE LA COMPAGNIE DE MONTREAL.

.I.

Importance du dessein de la Société de Montréal.

Si le P. Vimont craignait si fort dle voir échouer l'entreprise de Mont-
réal, quoiqu'il on désirât vivement le succès, c'est qu'à la considérer on
elle-même, il n'y avait nulle apparence qu'elle pâ.t réussir. Les auteurs
de ce dessein se proposaient, en effet, de bâtir à soixante lieues plus haut

que Québec, et dans'l'île même de Montréal, une ville fortifiée qui pût
être tout à la fois un rempart contre les excursions clos Iroquois et une
sauvegarce assur6o pour la colonie chancelante die Québec, de laquelle

pourtant cette ville future devait dépendre, comme du sioge déjà désigné
pour le gouvernement du pays. Ils avaient résolu de poupler cetto nou-
velle ville dle Français, tout dévoués aux intérêts de la gloire de Dieu, de
fervents catholiques, dont la vie sainte fût une image de colle cos premiers

chrétiens, et c'inviter les sauvages à venir se fixer tout auprès, tant pour
être aidCs par eux à cultiver la terre que pour se former, par les exemples
qu'ils auraient sous les yeux, à la vie civile, ainsi qu'à l'amour et aux pra-

tiques de la religion. Voulant faire de cette ville future un boulevard du
catholicisme dans le nouveau monde, ils se proposaient de la dédier à la
sainte Famille de Jésus, Marie et Joseph ; de la placer sous la protection
spéciale de cette divine Vierge, le bouclier CIe la foi dans tous les temps,
et die la nommer, pour cela, Ville-Marie ; et, afin de donner plus de con-


